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LES HONORABLES MM. KING, LAPOINTE ET CANNON
PARLERONT DANS LA SOIREE DE SAMEDI, A i HEURES

LES ECHOS B’UH REGIME
UEFASTE ET EPHEMERE

Comment et pourquoi furent annulés les arrêtés i 
ministériels du défunt gouvernement Meighen 

Le gigantesque projet de Carillon à l’ordre 
du jour

DECLARATIONS DE M. KING

Ottawa. 7 Spécial» au "Solril >
Quo lo pouvc moment Meighen' 

pendant son éphémère dur^e. ait mis 
une h Aie fébrile à bénéticier de tous 
Us fruits du pouvoir, cela est prou­
vé, avec la plus claire évidence, par 
le grand nombre d’ordres en conseil 
passés, durant la brève période com­
prise entre la dissolution du dernier 
Parlement et la formation du nouveau 
cabinet King. Le défunt gouverne­
ment, bien qu'il se soit abstenu de 
faire d’importantes nominations, s’est 
cruit-on savoir maintenant, appliqué 
A obtenir du gouverneur général une 
quantité considérable «le mandats 
spéciaux, à accorder des contrats 
pour travaux publics, dans toutes les 
parties du Dominion, et à se préva­
loir des exceptions contenue dans 
l'Acte du Service Civil pour encom­
brer le service de l'Etat par l’appoin- 
tement do toutes sorte* d’employés 
temporaires, et tout eela juste à la 
veille du jour de la votation.

L’on croit savoir aussi qu’une forte 
quantité d’ordres en conseil furent 
passée, lorsque le Très Hon. Arthur de 
Meighen était le seul ministre qui j 
eût prêté serment, dans cette éphé­
mère administration, et lorsque celle- 
ci manquait de quorum.

L’on constatera probablement que 
de pareils ordres en eonseil furent 
passés, en la présence d’un seul 
membre du cabinet, Sir Henry 
Drayton, lequel, en outre, n’était 
que ministre sans portefeuille.

Parmi les plus importants «le ees ]
««rares en «-onseil fun nt celui qui j 
comportait l’octroi, ^an.s soumissions, 
d’un contrat pour la construction, 
au coût de cinq millions de dollars, 
d’un hôtel des C. N. K., à Vancou­
ver. et celui qui octroyait à des . 
intéressés de Montréal et A des amis l'abb»

xi

^nas eu le temps d’examiner les or- 
«ies en conseil relatifs A eela”. fut 
sa réponse,"mais ils sont importants” 

Le premier King a déclaré que pas 
un .-«'til <)r«he en eonseil n’émana d»’ 
son cabinet, avant qu’eussent été 
assermentés tous les membres de ce­
lui-ci.

J.<es ministres, chacun «lans son 
département, sont à examiner c« 
s’y est fait, durant les trois moi 
gouvernement Meighen, et l'on peut 
dire, sans hésitation, que tous les 
projets élaborés et tous Ks contrats 
octroyés pour les amis «lu régime tory 
seront détruits et révoqués.

I LVx-gouvrrnemcnt anticipait, c’est 
. évident, son retour à la direction des 
affaires et considérait comme de la 
plus complète improbabilité une si ra­
pide accession nouvelb* «les libéraux 

I au gouvernement du pays.
| l.<* résultat des dernières élections
.aura apporté et apportera encore un 
i vif désappointemer f à ceux qui reçu- 
! rent l« s prémie«'s des faveurs «lu ré- 
ginu* tory «-t furent, à son service, 

très généreux bailleurs «le fonds.

FUNERAILLES DE 
DAME NERE LARIVIERE

LORD BYNG 
EST RENDU 

CHEZ LUI

LES HONORABLES MM. KING 
ET LAPOINTE QUITTERONT 

QUEBEC DANS LA SOIREE

r

AU DEPART DE L’HONORABLE L.-A. TASCHEREAU J

Il parle du résultat des 
élections au Canada et 
du budget Robb Lui 
et son épouse, Lady 
Byng, sont enchantés 
de leur stage au pays

Lundi dernier avaient lieu à fct- 
Loiiis-<lp-Kran<-«\, ('o (’hamplain. les 
imposantes funérailles «le Darne Ore- 
lie Faucher, épouse «b> feu Néré 
La rivière, décédée à l’âge de 79 
ans. ( ne assistance nombreuse de 
parents et d’amis était venue ren­
dre un «lernier témoignage* dVstime 
et d’affection à la ngrettée défunt<*. 

Le service fut chanté par M. 
Emile

Presse < 'anadienne i
Londres, 7. Lo renvoi «le Leurs 

Exmelleneos Lord «q Lady Byng de 
Yimy a traversé Hampshire et Sur­
rey, hier après-midi, au milieu d’un 
féerique décor «l’automne. A leurarri- 
vée i«d. U s anci«*ns châtelains «le Ri­
deau Hall furent reçus à la gar«* par 
Lord Hampden,aule-de-camp du Hoi. 
qui représentait Sa Majesté, et par 
sir Ronald Waterhouse, principal se­
crétaire privé du premier ministre, 
représentant le gouvernement Bal«l- 
wiu. Des représentants des Domi­
nions. des div«*rs ministères et d«-s 

i amis personnels s’étaient aussi rendus 
à la gare.

Lord et Lady Byng sont partis im­
médiatement pour leur résidence, 
Thorpe Hall, à Torpe-le-Soken. en 
Essex.

x '
X X

Londres, 7.—Sa .Majesté le r«»i va 
recevoir ces jours-ci Lord Byng 
Yimy, ex-gouverneur général du (’a- 
na«la. qui est de ret««ur en Grande- 
Bretagne depuis hier, il est tout pro­
bable que le droit de cité sera <>(T«-rt 
à Son Excellence par i«‘S autorités de 
la ville d«* Londres.

Honorables Mackenzie King et 
conférence impériale donnera 

grandiose démonstration

Le départ des 
Lapointe pour la 
lieu, samedi soir, à une 
populaire .

Vers heures p. m. le premier ministre du 
Canada, accompagné des honorables MM. Lapointe 
et Cannon, se rendra dans le port et tous trois y 
prononceront des discours.

Une estrade a été érigée au bout du Hangar 20 
pour permettre à nos hôtes éminents d’y prendre 
place entourés de toute la députation de Québec.

A 1 heure de l’après-midi, un grand dîner leur 
sera offert au Château-Frontenac par les libéraux 
de Québec.

Ce dîner sera présidé par l’hon. P.-J. Paradis, 
C.L. On calcule que plus de 500 personnes y as­
sisteront.

On peut se procurer des cartes en s’adressant 
aux endroits suivants: G.-A. Grondin, tabaconiste, 
rue Buade; Lavigueur & Hutchison, rues St-Jean 
et St-Joseph; Marier & Tremblay, rue du Pont; 
N.-E. Papillon, rue St-Jean; Jules Gauvin, rue St- 
Joseph; à l’Union Libérale de Limoilou; à l’Unior 
Libérale de St-Sauveur; au bureau du “Quotiden 
de Lévis; au Club de Réforme, rue St-Augustin; c 
au “Soleil”.

Les libéraux de la campagne pourront 
dresser à M. J.-A. Lesage, 140 rue St-Pierre.

s’a-

.. «.«we limiw Jicssard. curé de la. 
«lu défunt g»«ii vernem» nt un très I paroisse. La chorale de la paroisse
important bail pour développement 
d'énergie électrique, à Carillon.

Ces derniers ordres en conseil ont 
été révoqués.

LE PROJET DE CARILLON

Chose digne de remarque, la pro­
position de louer le pouvoir des 

de Carillon à une compagnie 
privée, avec p«^rmis d’exporter
chutes _ ______  _ ________r

, <k
l'énergie électrique, trouva, chez les 
conservateurs do véhéments adver­
saires, lorsqu’ils étaient dans l’oppo­
sition. et «ir Henry Drayton, lors- ! 'q 
qu’il était premier ministre suppléant, 
s'attribuait, devant l’électorat, le

rendit le chant avec beaucoup d’A- 
me. Un groupe % de «lames de la 
Fraternité du Tiers-Ordre dont 1 
«léfunte faisait partie précédait le 
corbillard. <•«* dernier conduit par 
M- Joseph Masson. Les porteurs 
étaient ses quatre fils: MM. .Joseph 
IL'ctor, Alfred et Denis Larivière.

La quête fut faite par Mmes Bor- 
rhoniée Schiller et Marie Boivin.

Con«luisai«*nt le deuil: ses fils AI, 
Jos«*ph Larivière, de Racine Shef- 
ford. M. et Mmo Hector Larivière, 

Trois-Rivières. M. Alfred Lari­
vière, de Saint-Sylvère et M. Denis 
Larivière, de St-Marie-do-Blandford,

mérite d’avoir empêché 
lion de ce pouvoir.

La Chute de Carillon peut 
uir environ 250.000 «\-v . l’on 
percevoir maintenant que, pour 
surer tel développement, un

l’exploita-i s' s Ml*1* G; ses g«*ndres: M. et Mme 
« Dm« r M«»rissette, des Trois-Rivières, 

four- ^ ,,, Wme Télesphore Massé, du
cnût ; <.al>",l,,'la*^Lad«‘loine, M. et Mmes 

as_ Eugène Lavigne, de Montréal; ses 
bail * Pet U-tils; MM. Roméo Ragé, Josa- 

fut accordé A de gros intérêts «U- P^at Morissette, Hermann Moris- 
Montréal, sans que Ton se suit sou- Lilien Morissette. Paul Mo-
eié du fait que la Chute «le ('aril- U»*, Etienne Morissette, Roméo 
Ion est un important item «lans le L;m\i*re; s«s petites filles: Mlles, 
grand projet do creusage «lu «*anal ' ^ar^Anna Morissette. Lida Ragé, 
de la Baie Géorgienne. j Laur«*tt«* l’agé, Bertha Larivière.

Le premier ministre King vient i ^m<* Homé«j Pagé; sa cousine Mme 
de faire la déclaration suivante | Jo'* ph Beaubien, des Trois-Rivières. 
‘‘Je puis dire sommairement «juel Hemarqués «lans I’assistan«*«* : M. 
la politique «le mon gouvernement j ^«dp!10 Leniir»*, M. et Mme Donat 
est de suspendre tous ordres en «on-' Lemir.-, \î. 'l'ancrède Lemire. M. et 
-eil passés par l’administration pré-i^^M‘.‘ Donat Masson, M. Cldéric 
«■édente qui ne comportent |,as j G*mire. M. Arthur Lemire, M.

Edouanlexécution «h* travaux publics «1* 
pressante nécessité. N«>us voulons 
fnue un examen attentif des proj«.*ts 
connexes auxdits ordres en conseil.

“Le gouvernement précédent ne 
fut pas créé « u conformité avec les 
exigences de la constitution «*t. en 
fait, il y eut un«î certaine période 
durant laquelle le Canada fut sans 
gouvernement.

“La Chambre a appuyé U> réso­
lution de l’honorable James Robb 
laquelle déclarait que l«« soi-disant 
gouvernement n’existait pas cons­
titutionnellement et. Cfjinme tel. ne 
pouvait faire voter les subsides.

“En outre, le peuple canadien 
s est prononcé, là-dessus, aux «ler- 
nières élections. Votre politique est 
que tous les a« te* «le l’ex-gou vern««- 
ment. Meighen «loivent * vro rati­
fiés par le Parlement’'.

LA SUCCESSION MEIGHEN

■'Qu’est-ce que ces octreis «lo 
baux pour «léveloppement d'énergie 
éle«*tri«|u«» a-t-on demandé au 
premier ministre King. "J,, n’ai

Masson, Mlle Mari** Mas­
son. M. et Mme Philippe Héroux. 
M. Romé«» Gauthier. M. Picrn* Pagé, 
M. « t Aime Luci«*ii l’agé, Al. Moïse 
I vf ni ire. AT. «*t Mme Joseph ('hs 
Page. M. «*t Mm«* Tancrèdc Héroux, 
M. David Sa vary, M. et Mme Phi­
lippe Page. M Joseph Doueet, M. 
Em«'ry H*'«»n, M. Gm«*r Morin. AT. 

jet Mm»* Joseph-Louis Pagé, AT. Jo- 
ph Boivin, AT. Augustin îa»mire. 

AT. l'élesphore Pagé, AT. «*t Mm«* Si- 
na* D«)ue<‘t, «*t une foui»* d'autres p«>r- 
sonnes «lotit les noms nous échappent.

L'inhumation eut lieu au «*ime- 
tièr»1 paroissial dans h* terrain «b* la 
famille.

Sympathies, bouquets spirituels, 
«tfTrandes de messes furent envoyés 

, aux j «a rent s de la regrettée défunte.

ACHETEZ LES MARCHANDISES 
ANNONCEES

I/# val«-ar résiste à l'épreuve.

Southampton, Ang.. 7. — (Pres­
se Canadienne) Lord et lady,
Byng de Vimy sont arrivés ici. hier 
à bord de T” Empress of France”, 
qui avait été décoré «le la proue A 
la poupe. L’ancien gouverneur-gé­
néral «lu Canada «*1 sa compagm 
furent officiellement reçus par le 
maire et le shérif, pus Son Excel­
lence accorda une entrevue à un 
groupe «le journal stes.

L’un») des premières questions po­
sées à lor«l Byng par l«s représen­
tants de la press»- se rattacha aux 
pouvoirs < enstitut « rnels du gou­
verneur-général, quest on qui fut 
récemment soulevée en rapf*orf nVee 
la situation politique à Ottawa.

”Je crois qu’il vaut mieux lais­
ser cela de côté”, rép«»n«lit lord 
Byng avec un sourire. "Tout s’est 
terminé «le manière satisfaisant». Si 
«•«■tt«‘ question «l«>it être soulevée 
«le nouveau «•♦' sera à la conférence 
impérial»*, mais pour le moment, 
personne n'en peut rien «lire. A ins 
que .j»* \ iens «le le déclarer, tout 
s est terminé pour le mieux”.

Interrogé au suiet «hs élections 
générales du Canada, lord Byml ex­
prima c«*tt<‘ opin’on que le résultat 
du vote populaire nvai‘ été princi­
palement «lû à la faveur dont jouit 

1«* bmlget Robb, qui réduisit les 
impôts, «t A trois ext-ellentes ré­
coltes.

Lortl Byng parla avec «rithousias- 
me d«s perspectives «pie 1«* Canada 
offre aux Britanniques qui s«mt «iis- 
posés A y travailler avec énergie. j

Discutant la question de l’afflux «1« 
la population au Canada, l«»r«l ITyng 
«léclara que les plus gramls suce* v 
sous ce rapport avaient été obtenus 
par la migration <h*s j<*unes gens dont 
l'âge vari«* «l«* 14 A 17 ans. princi­
palement ceux qui v«*ulent s*- fi\«r 
sur «l**s ferm«*s canadi«*nnes. Quatre- 
vingt-<lix-huit pour cent «b* « «‘s j«mn«»s 
g«*ns. dans 1 opini««n «1«« lord Byng, >< 
qualifitmt bons colons, tandis qu<* l«*s 
immigrants plus vieux doiv«*nt s’ha­
bituer à s<* priver de plusieurs dou­
ceurs <1«* la vie qu’ils pouvaient nm- 
n«*r «lans l«*s villes britanniqu«*s.
"La vie dans l«*s districts éloignés ! ué« 
«l«*s centres, «lans le Dominion, est 
plus «Jure pour l»*s femm«*s que pour 

l«*s hommes ’, ajouta Son Exeellen« «*. | «lir«* 
Quelques journalistes interrogèrent J dat«

UN CONCORDAT ENTRE L’EGLiSE 
ET LE GOUVERNEMENT ITALIEN

Il s impose, écrit le Popolo D’Italia, le journal 
de Mussolini L’Italie commence sa deu- 

périodexieme

L’UNION DE TOUTES LES FORCES

Rome. 7. (I\ (\) Dans un ar­
ticle évidemment inspiré !«* Popolo 
«1’Italia, organ»* «l«i M. Mussolini, «lit 
qu’un coneor«lat s’impos»* «ntn* l’E­
glise et l«> g«»uvernement italien. î,e 
journal «léclare «ju*1 l’Italie, après 
avoir clos le cy«*le «1«* s«-s guerres na­
tionales «T parfait son unification, en 
est maintenant à une deuxième pé- 
rio«l«*. Il fait valoir que la perte 
'u pouvoir temf)«>r«l en 1870 est un 
fait qu’on ne peut plus discuter au­
jourd'hui; qu’il «"t irréparable : que 
us nécessités j«»urnalièr«‘S ont pro­
duit entre l'Eglise «‘t l'Etat un 
vivendi tolérable pour l’une et l’au­
tre.

Tous les pays «‘at Indiques, con- 
:inu«»-t-il, ont ou ont eu un concor­
dat av«*«* l’Eglise. Au lieu «le cela un

de

‘■y*.-

WW?'
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'Italie constate, non seulement dans 
sa vie national»» mais dans sa vie 
international»*, un<* hostilité précon­
çu»* du Vatican à IVndroit «b* son 
unité. L’attitude du Vatican ou 
des partisans intéressés «le gouver- 
n* m»*nts révolus «lissimule sous le 
prétexte «les libertés nécessaires A 
1 églife, «lit le journal, la. jalousie 
que leur cause la croissance ita­
lienne.

L’article se termine 
ti«»n qu’un concordat 
qui, tout «*n assurant 
té aux eatholKpios «1 
rait la blessure causé» 
pression du pouvoir 
papes «*t rendrait possil 
de toutes l«'s forces nat

LE PREMIER MINISTRE DE LA PROVINCE ET MADAME L.-A. TASCHEREAU, photograhiés sur le 
pont du navire au moment de leur départ pour PEurope, hier après-midi, après qu’ils furent l’ob­
jet d’une enthousiaste démonstration. (Cliché du “Soleil’*)

SEANCE DU CABINET AVANT
LE DEPART UE M. KING

plr.n
progrè:

supérieur d«' eivili.'. 
et de puissance.

par raffirma. SIX rois DE PRISON
est possible, 
la. tranquüli- Un 
Italie, guéri-«Morin 
par la sup- de prison, ce matin, pour avoir ré- 

temp«ir j «leslsisté à un constable, qui venait 
l'union ; exceutf r contre lui un mandat d’ar- 

sur ( restation pour refus de pourvoir.

Tout fait prévoir que le premier ministre et 
t colègues seront réélus par acclamation

set»

individu «lu nom d’Arthur 
a été condamné A six mois

LES OPERATIONS LE NOMBRE DES 
DE L’EXPOSITION AUTOMOBILES

EN FRANCELe rapport ne sera fait 
qu’au 1er novembre, 
c’est-à-dire à la fin de 
l’année fiscal Une
assemblée demain

de(Service 
Paris, 7

bre d’automobiles qui 
tuellement en France, ce 
nager «lans la prospérité 

que la prospérité puisse

l’Associated i’ress)
A en jug«*r par le nom- 

circu!«*nt ac- 
e«* pays doit 

si tant 
être fon-

La ( «unmissioTi «b* I’Kxposition 
aura une* séance, demain après-midi. 
Il n’y a apparemment, sur k pro­
gramme. nous «lisait, ce matin, au 
secrétariat, oue la au* stion des opé- 
rati«»ns financières dont l'étude se 
poursuivre, avant que l'on soir en 
état de soumettre le rapport «b

- !

fr— - ■ ■ —
LES PROBLEMES ANGLO-ITALIENS ]

L« premier ministre italien. BENITO MUSSOLINI, et SIR AUSTEN 
CHAMBERLAIN, secrétaire des affaires étrangères pour l’An­
gleterre. Mussolini est arrivé A Livourne, Italie, ces jours derniers, 
où il doit rencontrer sir Austen Chamberlain pour discuter les 
problèmes intéressant les deux grandes nations

alors Lord Bvng sur le statut nati«»- 
nal du Canada et la possibilité d’une 
fusion entre k Canada et ks Ktats- 
I ni-i. D*rd Byng leur ré|>ondit 
"Il y a «ks oxtréniist«*s partout 
ks extrémistes impérialist«'s «*t |,.s
««xtrémistes de l’autononiie cana­
dienne”.

"1 m* union du Canada avec les 
Etats-Unis est-olk possible «!«•- 
mandèr»*nt encore ks journalistes.

"l'ne union d’amit é. certaim- 
ment”, déclara Son Exe«'llenee dont 
la bonne humeur ne diminua p."* sous 
le feu «b s quest i«»ns ma ssantes. 
"Vous n’av«/ pas plus à vous inquié­
ter «les extrémistes «lu Canada que 
d«* ceux «pie v('os rencontrez de ce 
côté-ci «le I'oe«*an .

Parlant «!«■ s»s relations avec ks 
politiciens à Ottawa, lord Byng. 
affirma. J'ai été Gouverneur-Gé­
néral «lu Canada, «lors que «1» s g«»u 
verm-rmnts «*ons«rvateur «'t libéral 
furent au pouvor. «t m» s nlations 
avec chacun «b s ministr«s fur«nt 
toujours manpiés-s au coin «le la plus 
entière conlialité".

Interrogé sur s« < projets futurs. 
S«»n Excel lcnc« (i*Vlarft ‘.fi n’«n 
a pas. Je >uis sur pie«l «b puis (>4 
ans et je crois que le niormnt est 
venu pour m«n de me repos» r un peu”

Iwufy Bvng «- sfa à c* tte « ntrevm* 
et elle s amusa «les questions qui 
étaient adn's^A ^ on mari. Fui»* 
par.a. « 11«* aussi, graeieus» m» nt et 
avec un*1 sincérité éiubnte »lu T>oti- 
heur qu’elle avait éprouvé : u cours 
de s* s c.mj années de séjour au 
( anadn. Elle m« titra aux « orr'-spon- 
dants une magn:fïriu« Ui«intre-firac* !» ’. 
cadeau des Cana«1 ienn«*s à l’oeeasMin 
de son départ.

Etes-vous eu mesure <1 
demand i ona-n» «i s vers 

. «•*• rapport sera prêt .’
Pa> avant le 1< novembre, nous 

ré|K>ndait-on en ajoutant . “liora 
même ou»* nous vomirions terminer 
notre rapport avant, nous ne pour- 

notre anné<* fis- 
1 octobre.”

dée sur de telles bas
lys statistiques montrent que Se 

1 nombre «les automobiles, en 1925, est 
de 1 Ri,570 plus élevé qu’en 1924. Il 

i faut prévoir un chiffre encore plus 
| élevé pour 1920.

A la tin «b* 1925. le nombre total 
uitomobiles en France, atteignait 

21. âM>. Paris et k départeïrmnt de 
la Nùne. v ient en tête avec 154,059. 

nous l I*' Nord vient ensuite av«*«* 29.707;
«•uelle ! la S, in«*-et-(>iso avec 25,557. • 1»

Rhône av»*c I9.S94 ; la Lozère fi rm* 
la liste avec 525 voitures.

l'an- I i'’»

rions pas. parce «pi** 
cale n'expire ou au i

SCENE DE FAMILLE
’.-A.
une

La chambre «l*- 1 hon juge I 
Cboquett»*. a été k théâtre d 
petite se«'ne d«* famille «•<• matin. 
Une femme venait s** plaindre d«« 
son mari qui ne lui «lonm* rkn pour 
la subsistance «b* sa famille.

"Avez-vous «ks enfants? lui 
demanda 1** tribunal.

"J’en ai <ii\. Yotre Honneur.
Mon mari n«* nous ,t rien donné 

depuis deux mois qu'il travaille.! 
Il a fit it encore plus. Yotre Hon­
neur. il a fait arrêter par la loi les!

r

Morin fit une résistance désespérée 
au constabk François Sylvain, «le 
la police provinciale, qui venait 
''appréhender. Malgré ses quatre- 
vingt ans, le policier a cependant 
«wore une poigne et des jambes 
oui peiivvnt «n imposer à bien des 
jeunes et. la comparution «lu préve­
nu fut à p»'jn(* ret ar«iée «le quelques 
minutes.

L’hon. jug»* P.-A . ( hoquette re­
çut k plaidoyer «le culpabilité de 
l’accusé qu'il condamna à l'«mpri- 
soimement susdit. La sentence^ 
été ajournée sine <li<* sur la plainte 
de refus do pourvoir.

Ir
PLESSISViLLE

J]
Petites notes

Mlle Marguerite Carpenter, d’Ot­
tawa, a passé une semaine au maga­
sin J.-A Savoi«* fils. Enr, pour fain* 
une démonstration de la Poudre à 
pâte Magie.

Mme Frs Boulé est de retour 
d’un voyage à L» wiston.

—M. Roger Tardif, de St 
the. était «lans sa famille, dimanche 
dernier.

Mme A. Ghevali«*r, «b* Montréal, 
et son fils ont passé quelque temps 
chez Al. J.-NT. Dufresne*.

- Mlk Mariette Miller, de Mont­
réal, est en promenade chez M. A.

Ottawa 7.- . (Spéciale)--Les conservateurs n’ont pas l’intention 
parait-il de faire de l’opposition aux ministres du cabinet l4ing, 
qui devront se faire réélire le 9 novembre prochain.

Jusqu’ici aucune déclaration officielle n’a encore été faite à cet 
effet. M. Meighen, toutefois, a déjà déclaré qu’il faciliterait en au­
tant que possible le voyage du premier ministre en Angleterre, pour 
lui permettre d'arsister à la conférence impériale. On ne croit pas 
que M. King ait de l'opposition dans Prince-Albert. Toutefois, il 
faut s’attendre à tout. Lorsque le chef du parti libéral a posé sa 
candidature dans cette circonscription électorale de la Saskatche­
wan, au cours de l’hiver dernier, les ccnservateurs avaient bien 
déclaré cu’ils ne lui feraient pas d'opposition, mais à la dernière 
minute ils ent suscité un des leurs à se présenter comme indépen­
dant. La défaite écrasante que ce dernier a subie n’est 'pas un encou­
ragement à briguer de nouveau les suffrages de l’électorat.

Dans le district de Québec il est fort probable que Phon. M. 
Lapointe, ministre de la Justice et représentant du Canada à Lon­
dres, de même que l’hon. M. Lucien Cannon, Solliciteur-Général 
du Canada, auront une élection par acclamation. Le 14 septembre 
de/nier ils ont été retournés à Ottawa avec de grosses majorités et 
les conservateurs n’auraient pas la moindre chance de changer, en 
leur faveur, le dernier verdict rendu par le peuple.

Onze élections partielles et peut-être douze auront lieu le 9 
novembre. La mise en nomination se fera le 2. La rumeur s'ac­
crédite de plus en plus que le col. J.-L. Ralston sera nommé mi­
nistre de la Défense Nationale. Il se ferait élire dans le comté que 
représente à Ottawa M. Paul Hatfield. Ce dernier serait nommé au 
Sénat.

11 n’y aura pas de réunion du conseil des ministres, aujourd'hui. 
Demain, cependant, avant le départ de M. King et de M. Lapoin­
te, les ministres auront une séance.

Trois-Rivières dernièrement.
AI. Gustave Grenier est de 

tour d’un voyage à Sherbrooke, 
machine.

« faire 
impos 

avec

revenus «ji:»* je rôtirais de* maisons

FITZPATRICK, DUPRE, 
GAGNON 11 PARENT
AVOCATS-PROCUREURS

Bloc Morin
111 côte de la Montagne

Art. Fitzpatrick C R. 
Maurice Duprê, G. U. 
On*'sr'«* Gagnon, (’. R.
(’luvrks Parent, LL. n 

TELEPHONE» 2-0212

Londres, 7. (P. ('. I^a der­
nier»* tentativ»* «lu gouvernement 

)ur mettre fin à la grève «les houil- 
ti r s vient d'è«*hoii(*r. La confô-1 Gèlina 

reu«*e des délégués d*' la Fédération | * \î. ot Mme L.-P. Bertrand, «k
«ks mineurs a voté à l’unanimité au-« Joliette. AT.no M«*(piaid, de Québec, 
jourd’hui une motbm rejetant ks I en visite chez M. L.-H. Grenier, der- 
propositions «lu gouverne ment. D*s | nièr» ment.
districts miniers awi:*uit voté ài Dimanche. M. Znel Rousseau, 
raison «b* «5» .(HH) contre f>t «k 42JNK)lile Windsor Mills, recevait la visite 
pour «•••> propositions. | «le MM. Alphonse et Albert .Savoie.

i-i- \ Carignan, L.-P. Lord, P. Boulé, 
Kn.'st Boulanger, Akx Marcotte, 
F.-X, Ijtfifiamme, et Alf. Delisle, tons 
de Pkssisv ille.

Mm** Raphael St - I mrre «‘t Mme 
\ap. Bernaqué. d«* Trois-Rivières, 
ont passé environ une semaine chez 
M. J O. Hubert.

M. D.-Kug. Aîagnan. de Québec, 
était dans sa famille, dimanche.

\1 O. Crocheticre, de MansrAU, 
et «a familb* était en visite chez Al. 
Pierre t 'onnier, dimanche

M A. Jolin «'«t «.lié à St-Ra­
phael. À la fin de la semaine.

M. et Mme Arthur Laurent. \1. 
« f Mme Albert Belhvmeur, d«« Victo- 
riaville. de j>assag«* chez Mme Frs 
Boulé, dimanche.

Mlk Fvangélim* Boulanger 5
LawT»*nce. j>ass* quelque 
M. .fi*s. Boulang» r.

u . ; Mlles Simonne et Aline
Myaci.n- bault sont allées «à Montréal et

brooke.
Ai. Ant. Boulanger était 

ter. dimanche.
NT. Armand Labhé. à

Rachel et Thérèse, Mlle Régin.i 
re-1 Faucher ot Mmo Yve Verroault 
en ' étaient <*n visite à St-Oamille do 

j Bellochass»», chez leur neveu M. E.-

et

est 
;n -

la

que j ai «*1 «pu m«* s«-rvai**nt 
vivre mes enfants Lji vie est 
sible «*t je ne veux plus vivre 
lui.

"C”est là un*’ question «pii 
du ressort des tribunaux «uvils. 
terrompit l’hon jug«* t’hoquette 

"Qu’avez-vo us à «lir«* demanda 
( cour à l’accusé.

"Yotre Honneur, j’ai toujours 
; donné* à ma famille ce que j«* pou­

vais «knner scion mes moyens. Je 
gagne actuellement $55 par mois et 
rb-n «k plus.

"Où sont vos enfants *
"<”est moi qui en ai fait placer 

. cinq dans un orphelinat, «lit la fem- 
| me Je paie $2* par mois pour leur 
; entretien et mon mari ne paie pas 
un seul sou.”

L’hon. jug«* obtint la promesse du 
‘ mari qu’il donnerait quelques ar- 
j gents h sa femme à l’av enir et la 
1 cause a été ajournée au 21 courant.
! Une aetion «n séparation de corps 
l est actuellement en instance «levant 
j la cour supérieure.

Danville, à la fin de la semaine. 
Mlle Flore Gagnon a passé une 

semaine ici l’invitée de son amk, | 
Mlle (’lara Savoie.

M. A.-A. B (venian, «le Essex 
Jonction (Vermont) est venu ici, la | 
semaine dernière.
Baptême t 1

Le 30. Mariette-Andreo-D<mise. 
enfant de AT. et Mme Jos. Dubois i 
Parrain M. Wilf. Boulé, murrain* ' 
Mlle Emilienne Dubois.

Guil-1 L. Latulipp»*, «*t se rendirent à St- 
Shcr- Juste chez MM. Thomas Bomard 

i et Bernard Les>ard.
à Lys-! - MM. Georges Garant, et Réné 

Paré. & Lambton, lundi, pour affaires 
Arthahaska ! —MM. et Mrm»s Napoléon Breus-

seau, V.-D. 
«limanche

Gonthier a 
dernier.

A St- Ephrem

COURCELLES
Notes

M. Emile lessard ot sa jeune fill*., 
Roso-Hélèno, à “Disraeli", jeudi der­
nier.

M. et Mme Alphons** Lapierre 
leurs jeunes filles. Bernadette. Lau- 

I rentia. Héné-Blanehe et leur fils.
! Paul-Eugène, à St-B*molt et Nt- 
! Evariste, dimanche dernier.

Mmo Joseph Verroault. de Thot- 
ford, «*n visite chez son frère M. 

oei Dominique Faucher et ses s«p\irs Mm 
temps chez • Honoré Demers et Emile D*ssar«i.

I la semaine dernière.
• \T\i J» an-Paul et Yvon Hou-1 M. et Min»* René Pagé et leur 

langer étaient chez leur père au ' enfant h St-Kphrem dimanche dernier 
«•ommene»*ment «k la semaine Ce j M. «t Mme Arthur Théberg»*. de’| 
(lemi*'r Yv«>n. qui travaillait è la St-»Samuel, «*n visite chez des parents 
Banque iTovinciale à VictoriAvillejdimanche dernier.
«*st transféré à Windsor, Ont. I Dimanche dernier M. et Mm«\

Al. L.-W. Hamel, est sllé à Emile Lessard, et leurs fillettes,

Dom Nil
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